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SOCIOLOGIE ET CHRONOLOGIE
DU PASSAGE DES REFUGIES

FRANCAIS Ä GENEVE
DE 1687 Ä 1689

Par Marie-Jeanne Ducommun

Cet article est le fruit d'un travail entrepris sous la direction de M. le
Professeur Olivier Fatio de l'Universite de Geneve et finance par la Societe
d'histoire et d'archeologie de Geneve. II poursuit l'etude que M"e Cecile
Holtz avait commencee dans le cadre du projet europeen de recherche sur le
Refuge Huguenot engage sous la conduite de Mme Michelle Magdeleine,
chargee de recherches au CNRS.

Rappeions brievement que ce projet qui fait appel ä l'informatique
consiste ä rassembler dans une gigantesque base de donnees les renseignements

recueillis par plusieurs equipes de chercheurs travaillant dans differents

pays europeens (pour l'instant en France, en Allemagne, en Hollande et
en Suisse). Ces chercheurs ont principalement depouille les listes etablies au
passage des refugies francais partis pour l'exil apres la Revocation de l'Edit
de Nantes, listes dressees soit par les Bourses francaises (comme ä Geneve),
soit par d'autres organismes d'assistance ou d'accueil (comme en Allemagne
ou en Hollande).

La Constitution d'une base de donnees devrait permettre, par la
confrontation d'informations provenant de sources diverses et geographi-
quement tres dispersees, de determiner avec precision les caracteristiques
principales de l'exil protestant, telles que par exemple les itineraires suivis
par les refugies, les variations saisonnieres dans le flux d'emigration, les
durees et conditions de sejour dans les differentes villes-etapes, etc.

/. Problemes de methode

1. La mise au point d'une grille-modele de saisie

Ce projet devrait ouvrir des perspectives tres neuves sur un phenomene
qui reste encore, dans bien de ses aspects, mal connu. Pour parvenir ä ces
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resultats et dans un souci d'uniformisation des donnees, une grille-modele
pour la saisie ä l'ordinateur a ete mise au point ä Paris. Sa conception a ete

entierement subordonnee au principal objeetifdes chercheurs: parvenir dans

un premier temps ä constituer un dictionnaire des personnes regroupant
pour chacune d'elles l'ensemble des informations la concernant, afin de

pouvoir ulterieurement proceder par divers recoupements aux recherches

evoquees ci-dessus. Mais, comme dans nos documents, il arrive bien souvent

que la denomination d'une personne soit lacunaire (dans le cas des femmes et
des enfants principalement), la grille de saisie a ete coneue pour y remedier.
C'est pourquoi les codes utilises pour l'enregistrement des noms de

personnes ont ete definis en vue de saisir aussi les liens matrimoniaux ou filiaux
des passants groupes dans une meme notice. Nous verrons par la suite que si

cette maniere de faire est adequate au dessein final du projet, eile n'en
souleve pas moins de delicates questions d'interpretation des resultats.

2. Sources

Pour ce travail, nous avons code une partie du registre KG 42 appartenant
ä la serie des comptes de la Bourse fran?aise conserves aux Archives d'Etat de

Geneve. Cecile Holtz avait code ce registre pour la periode du 1er janvier
1684 au 31 juin 1687. Nous avons poursuivi la mise en machine jusqu'au
31 mars 1689. Les resultats du travail de Cecile Holtz ont dejä fait l'objet
d'une publication sous la forme d'une contribution dans l'ouvrage Geneve et

la Revocation de l'Edit de Nantes1.
Mlle Holtz nous a restitue dans son article la physionomie du Grand Refuge

ä ses debuts. Nos depouillements, eux, commencent ä la veille d'une vague
d'affluence sans precedent. Gräce ä l'ordinateur, ä sa rapidite de travail
comme ä ses capacites de traitement des donnees, l'analyse statistique de

cette affluence est possible ä l'echelle d'un seul chercheur. Nous en presen-
tons ici les resultats qui permettront de mieux preciser les modalites
particulieres des premieres annees du passage des refugies ä Geneve.

Pour des raisons techniques, il ne nous etait malheureusement pas possible
de disposer des chiffres pour les six premiers mois de l'annee 1687 au
moment de la redaction de notre article. C'est pourquoi notre etude s'ouvre au
mois de juillet 1687 et se termine lä oü se sont arretes les codages, soit au mois
de mars 1689. Si cette periodisation interdit toute comparaison annee par
annee, eile n'invalide cependant aueune autre analyse comparative.

Les tris sur ordinateur ont ete effectues ä l'Universite de Neuchätel par
M. Jean-Claude Bliss, sauf celui concernant les origines pour les annees
1684-1686, fait ä Paris sur les donnees enregistrees par Mlle Cecile Holtz.

1 Cecile Holtz, «La Bourse Francaise de Geneve et le Refuge de 1684 ä 1686», in Geneve et la
Revocation de l'Edit de Nantes, pp. 439-489.
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3. Registre et codage

Avant de passer ä l'examen des resultats globaux de cette etude, arretons-
nous au prealable sur certaines des difficultes que nous avons rencontrees. En
particulier, pour que la portee des resultats que nous allons exposer ci-apres
soit claire, il est necessaire d'entrer brievement dans le detail des Operations
de codage auxquelles nous avons procede.

Le registre KG 42 se presente sous la forme d'une succession de notes dont
chacune mentionne brievement la nature du service rendu par la Bourse, et le
plus souvent le nom de son (ses) beneficiaire(s), ainsi que son (leur) lieu
d'origine, et plus rarement sa (leur) profession2. Ces notes peuvent atteindre
plusieurs lignes quand elles concernent plusieurs personnes.

Dans la marge de gauche, un simple chiffre indique les changements de
date; dans la marge de droite, en regard de chaque note, figure le total de la
somme delivree. Les directives pour la mise en machine definissent que
toutes les personnes figurant dans une meme note du registre (c'est-ä-dire
mentionnees comme beneficiaires de la meme somme inscrite en marge)
voyagerent ensemble. Elles sont donc codees dans une meme notice sur
l'ordinateur, ce qui signifie que tous les renseignements communs aux
membres d'un meme groupe (reference dans le registre, date oü on leur verse
une aide, montant de la somme versee, et parfois origine) ne sont codes

qu'une seule fois par notice, alors que chaque membre du groupe est code
individuellement. Mais cette definition du groupe reste arbitraire: si la
plupart du temps les liens de parente sont effectivement consignes sur le registre,
ou si l'on observe souvent que le patronyme, l'origine geographique ou
encore la profession sont identiques entre les membres du groupe, il existe de
nombreux cas d'inscription commune oü rien n'atteste d'une quelconque
affinite entre les personnes enregistrees ensemble.

Rappeions encore qu'on peut distinguer deux types de prestations dans
l'activite de la Bourse francaise:

- les aides en argent, ponctuelles ou sous forme de pension, ä des personnes
de passage ou en sejour plus ou moins prolonge ä Geneve;

- les aides en nature (vetements, chaussures, remedes, frais d'enterrement),
versees le plus souvent ä des personnes en sejour ä Geneve, comme l'at-
teste la recurrence de leurs noms dans le registre.

Dans nos codages, nous n'avons enregistre que les personnes ayant beneficie
d'une prestation en argent.

2 Les professions mentionnees dans le registre concernent en majorite des notables. Elles sont
donc peu repräsentatives du niveau socio-economique reel des refugies. Les quelques rares
autres mentions sont trop peu nombreuses pour justifier une quelconque ebauche de recherche.
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//. Presentation des resultats

Nos resultats seront exposes en trois chapitres. Le premier (A) tächera de
saisir la composition sociologique du Refuge: il essayera de cerner le röle que
jouerent les differentes categories de refugies dans les variations d'affluence
(classes selon les Statuts definis par les codes de la base de donnees). Le
deuxieme chapitre (B) analysera la geographie du Refuge, en etudiant les
variations des zones d'origine durant la premiere periode du Refuge. Dans le
troisieme chapitre (C), nous reunirons les deux points de vue precedents en
combinant les deux parametres (Statuts et origine) qui servent de base ä nos
analyses. Ceci nous permettra de tracer une socio-geographie du Refuge ä ses
debuts. En conclusion, nous tenterons de faire la synthese de nos observations.

A. Analyse par Statuts: variations chronologiques

/. Remarques sur les codes utilises

Deux remarques preliminaires s'imposent au sujet des codes definis par la
base de donnees (voir tableau N° 1):

- NFS/NOR
NOR est le code utilise pour tout homme ne voyageant pas avec son epouse;
NFS est le code utilise pour toute femme ne voyageant pas avec son epoux.

L'indice qui suit ou non le code de personne (dans notre tableau XX ou 00)
a pour but, ä la saisie en ordinateur, de classer les differentes personnes d'une
meme notice dans leur ordre d'apparition sur le registre. Quand certains
renseignements les accompagnent (p. ex. des mentions de maladie, d'infir-
mite, des informations sur leur etat de fortune, sur leurs souffrances en
France, etc.), ce Systeme d'indices permet de les attribuer ä chaque individu
en particulier. Quand une personne est mentionnee seule dans le registre, son
code dans l'ordinateur n'est evidemment suivi d'aucun indice.

C'est ainsi qu'on peut considerer que les codes NOR ou NFS non suivis
d'indices (00) s'appliquent ä des hommes ou ä des femmes adultes enregistres
individuellement par le secretaire de la Bourse, c'est-ä-dire, selon la definition

que nous avons adoptee, ayant voyage seuls. Mais l'indetermination la
plus grande regne en revanche au sujet des personnes enregistrees sous les
codes NOR ou NFS suivis d'indices. En effet: toutes les femmes veuves,
souvent mentionnees sous le seul nom de leur epoux, ont pour cette raison
toujours ete codees avec leur mari, dans le but de retablir ulterieurement leur
identite par recoupement d'information. NFS suivi d'indice peut donc aussi
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bien representer des femmes ayant voyage accompagnees que des veuves
ayant voyage seules ou accompagnees.

D'autre part, le Systeme de codage impose ne nous permet pas de classer et
d'analyser la structure des groupes de refugies, c'est-ä-dire d'etudier la cons-
tellation de Statuts propre ä chaque groupe de refugies enregistre. Par
exemple, on ne peut jamais determiner si la personne adulte enregistree
faisait partie d'un groupe d'adultes, d'un groupe d'adultes et d'enfants, ou
accompagnait seule un groupe d'enfants. On le voit, le Systeme adopte laisse
dans l'ombre toutes les relations entre personnes qui ne sont pas du type
matrimonial (qui, elles, ne representent que 15,9% des passages adultes, soit
moins d'un sixieme). On peut regretter que les choix ayant preside ä l'elaboration

de la grille de saisie n'aient pas permis de rendre mieux compte de la
frequence et de la diversite des groupes assistes rencontres dans nos
registres3. On verra neanmoins comment, par recoupements, on peut parvenir
ä reconstituer en partie la composition du Refuge.

- NER/NEM
Un autre probleme se pose concernant les enfants. En effet, pour ses comp-
tages l'ordinateur considere chaque apparition d'un code comme une unite.
Or, nous disposons de deux codes ä l'usage des enfants: NEM pour ceux dont
nous connaissons les noms et prenoms, et NER pour tous les autres. Pour
simplifier le travail de saisie, il avait ete convenu que les enfants apparaissant
de maniere non individualisee dans le registre seraient tous enregistres en
bloc sous un seul code NER4. Les 1921 groupes d'enfants du tableau
representent donc en fait le nombre d'apparitions du code NER dans l'ensemble
des fichiers analyses, et non pas, comme pour les autres codes, le nombre
veritable d'enfants ayant ete assistes par la Bourse francaise.

Afin de determiner le facteur de multiplication ä appliquer ä NER pour
obtenir le chiffre «reel» des enfants, nous avons effectue un comptage manuel
de juillet 1687 ä juin 16885 et nous avons obtenu le chiffre de 2,1 enfants en

moyenne par groupe. Ajoutons que desormais tous les resultats concernant
les enfants seront donnes en chiffres corriges.

3 Cependant, la teneur de notre registre, pour la periode d'affluence du moins, attenue la portee
de cette critique. La lecture du registre des Archives hospitalieres pour la fin du mois d'aoüt et
le debut du mois de septembre 1687 decouvre des pages tres remplies, qui ne laissent qu'une
place restreinte aux dates et aux montants d'assistance. Elle nous incite ä penser que devant
l'affluence soudaine de refugies, le secretaire de la Bourse a fait face comme il l'a pu, notant en
bloc (certainement en recopiant des billets) les noms des beneficiaires des secours de la Bourse.
II est donc peu fiable, pour la periode de grande affluence, de considerer chaque mention du
registre comme la transcription exacte d'un groupe de passage. Seuls les liens matrimoniaux ou
filiaux restent vraiment incontestables.

4 Ce qui donne par exemple un champ ainsi formule: NER XX, Blanc Jean, 3 enfants de.
5 Sur cette periode de 12 mois, nous comptabilisons 1744 groupes d'enfants nombre d'occur-

rences de NER), representant 3649 enfants, soit un facteur de 2,1 enfants par groupe en
moyenne. Cependant, les variations de ce facteur sont assez fortes: entre 1,7 (mars 1688) et 2,35
(juillet et septembre 1687).
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2. Les passages ä Geneve de juillet 1687 ä mars 1689: chiffres globaux

Tableau 1. Passages par Statuts

Code Signification Nombre

NOR 00 hommes voyageant seuls 1 241 16%

NOR XX hommes voyageant accompagnes d'enfants et/ou d'adultes 5 554 71%
NFM hommes voyageant avec leur epouse 1 017 13%

Total 7 812 100%

NFS 00 femmes voyageant seules 492 10%
NFS XX femmes voyageant accompagnees d'enfants et/ou d'adultes, ou

veuves voyageant seules, dont 473 veuves (9,5%) 3 465 69,5%
NFR femmes voyageant avec leur mari 1017 20,5%

Total 4 974 100%

NEM 1 enfant dont l'identite est connue 68

NER groupe d'enfant 1 920

Calcul du nombre d'enfants: facteur 2,1 4 032
Total 4100

Total 16 886

12 786 adultes (61% hommes/39% femmes) 75,7%
4 100 enfants 24,3%

Commentaires et analyse

On constate que les adultes qui voyagent sont ä 61% des hommes et ä 39%
des femmes: il y a 1,5 fois plus d'hommes en deplacement que de femmes. Sur
le nombre total des passants, on remarque que le chiffre des enfants, en
donnees corrigees, reste inferieur au quart des refugies.

On note aussi des differences de comportement entre hommes et femmes:
si pour ces deux Statuts le voyage accompagne est massivement majoritaire (ä
84% pour les hommes et ä 90,1% pour les femmes), le voyage avec le conjoint
n'est cependant pas la forme de deplacement privilegiee: pour 1 femme sur
5 seulement, et 1 homme sur 8. On peut rernarquer d'ailleurs que les hommes
se deplacent plus volontiers seuls qu'avec leurs epouses, alors que les femmes
voyagent deux fois plus frequemment avec leur mari que seules.

Au total, la Bourse francaise a accorde son soutien ä pres de 17 000
personnes sur une periode de 22 mois, soit en moyenne ä environ 773 personnes
par mois. Mais la moyenne mensuelle ne rend pas compte des fortes variations

dans l'afflux des refugies.
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3. La vague de refugies d'aoüt-septembre 1687

- Passages mensuels et annuels:
l'extraordinaire effort d'assistance de l'annee 1687

Tableau 2. Passages mensuels

1687 juillet
aoüt
septembre
octobre
novembre
decembre

733 personnes
3 769 personnes
3 609 personnes
1 905 personnes
1 340 personnes

704 personnes total: 12060 (pour 6 mois)

janvier
fevrier
mars
avril
mai
juin
juillet
aoüt
septembre
octobre
novembre
decembre

415 personnes
374 personnes
480 personnes
483 personnes
449 personnes
317 personnes
330 personnes
314 personnes
277 personnes
258 personnes
255 personnes
226 personnes total: 4178

1689 janvier
fevrier
mars

285 personnes
176 personnes
187 personnes total: 648 (pour 3 mois)

En considerant le nombre de passages mois apres mois, nous constatons
une brusque et forte augmentation du nombre de passants pour aoüt et
septembre 1687 (le passage mensuel quintuple par rapport au mois de juillet),
augmentation qui s'estompe des le mois de decembre. Remarquons que ces
deux mois totalisent ä eux seuls 43,7% des passages pour toute la periode! A
titre d'information et pour preciser encore les idees, signalons que le 31 aoüt
1687, la Bourse francaise secourt 643 personnes, et 507 le 1er septembre
suivant. II s'agit lä des deux chiffres journaliers les plus eleves de 1684 ä 1689.

Prenons du recul et examinons le flux de refugies assistes cette annee-lä par
rapport aux autres annees:

1684 1 547 personnes
1685 4 235 personnes
1686 1 872 personnes
1687 12 060 personnes (incomplet)
1688 4 178 personnes
1689 648 personnes (incomplet)
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On percoit tres nettement quel choc a du etre l'annee 1687 pour la ville de

Geneve: eile comptait ä l'epoque environ 13 000 habitants et eile a secouru
durant les six derniers mois de cette seule annee Fequivalent de sa population!

On mesure par lä l'immense effort d'accueil fourni par la ville.

- Comparaison avec d'autres localites suisses

Gräce aux travaux d'etudiants et de chercheurs entrepris ä l'Institut
d'Histoire de l'Universite de Neuchätel, nous disposons depuis quelque
temps des chiffres pour d'autres localites suisses. Nous pouvons ainsi suivre
le deplacement de cette population refugiee ä travers le Pays de Vaud.

On sait que la plupart des refugies aides par la Bourse francaise ä Geneve
continuerent leur chemin ä travers la Suisse en direction de Lausanne, soit ä

pied, soit par bateau. De lä, ils choisirent ou bien de rejoindre Yverdon (avec
la possibilite de parcourir en bateau les lacs de Neuchätel et de Bienne pour
s'orienter ensuite sur Berne, Zürich, Bäle ou Schaffhouse), ou bien de

rejoindre Morat, puis Berne ä travers la vallee de la Broye.
A Yverdon, Josiane Carey-Uldry estime ä environ 9000 personnes le

nombre de refugies assistes par la Bourse entre 1680 et 1700, avec un point
culminant atteint en septembre, octobre et surtout novembre 1687 (environ
1323 personnes pour ces trois mois, alors que le passage ordinaire est de

l'ordre de 400 personnes par an, pour une ville qui compte ä cette date 2069

habitants)6.
A Neuchätel, Dominique Quadroni a compte 22 800 refugies entre 1682 et

1697, avec une forte pointe dans Faffluence enfevrier, mars, avril et aoüt 1688

(soit au total 5000 refugies pour 1688, alors que la moyenne ordinaire est de
1200 refugies par an pour une ville qui comprend ä l'epoque entre 3000 et
3500 habitants)7.

Sur le deuxieme axe de deplacement possible, Antoinette Schwitzguebel-
Leroy a constate une affluence record ä Moudon pour l'annee 1687 (plus de

6000 personnes assistees, alors que la moyenne ordinaire est d'environ 369

refugies par an, pour une ville qui compte ä ce moment pres de 1300
habitants). Elle estime superieur ä 14 500 personnes le nombre de refugies ayant
traverse la ville entre 1678 et 17018.

On suit donc tres nettement le cheminement de cette vague de refugies qui
arriva ä la fin de l'ete 1687 ä Geneve. Elle se partagea en deux groupes de

meme importance sur les deux axes de transit du Plateau, se deplacant plus

6 Josiane Carey-Uldry, Trois aspects du Refuge ä Yverdon. Population refugiee, assistance et
Integration, 1680-1700, memoire de licence, Neuchätel, 1986.

7 Dominique Quadroni, «Le passage des refugies huguenots et vaudois ä Neuchätel au
XVIP siecle», Revue Suisse d'Histoire, vol. 36, 1986, N° 3, pp. 313-336.

8 Antoinette Schwitzguebel-Leroy, «Passage, accueil et etablissement des refugies huguenots

ä Moudon», in Bulletin de la Societe l'histoire du protestantisme frangais, 133, 1987.
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lentement sur la route du pied du Jura que le long de la Broye. Les chiffres
mentionnes ci-dessus nous signalent aussi l'importance extraordinaire de
l'effort d'accueil des villes situees sur les axes de passage en 1687-1688: si
Geneve accueillit sans conteste le plus grand nombre de refugies, la petite
ville de Moudon assista l'equivalent de quatre fois et demie sa population
dans la seule annee 1687!

- Impact financier de cette vague d'affluence

Ouvrons ici une parenthese sur l'aspect financier du Refuge. Pour preciser
quelle charge l'assistance aux huguenots fugitifs representa pour la Bourse
francaise (dans les annees ordinaires comme dans la periode d'affluence
exceptionnelle d'aoüt-septembre 1687), nous avons effectue un rapide sur-
vol des comptes du registre de la Bourse. II est bien entendu que les quelques
remarques qui suivent ne remplacent pas l'etude fouillee que ces comptes
reclameraient, mais eile nous permet dejä de degager quelques observations
interessantes.

Si pour le debut de l'annee 1687 on peut estimer ä environ 2000 florins par
mois la depense moyenne de la Bourse frangaise (mais ce chiffre est soumis ä
de fortes variations), on constate qu'elle s'eleve brusquement ä 20 000 florins
pour les mois d'aoüt et septembre. Pour les six derniers mois de l'annee, la
Bourse ne consacre pas moins de 66 000 florins aux seules depenses journalieres

(c'est-ä-dire aux depenses consacrees exclusivement aux refugies de
passage).

A premiere vue, on serait tente de se dire que ces depenses ont evolue en
rapport etroit avec le flux d'emigration. Or, une lecture plus attentive sur
l'ensemble de la periode nous montre que ce rapport n'est pas constant.
Certaines variations dans les comptes, en apparente contradiction avec ce

qu'on connait de Faffluence des refugies, peuvent aussi etre indirectement
revelatrices de l'impact d'une Situation d'exception.

Les depenses sont regroupees en trois volets dans le registre des Archives
hospitalieres: les pensions mensuelles, les pensions hebdomadaires et les
depenses journalieres.

Les pensions au mois sont en general reservees ä des refugies notables,
ministres, gentilhommes ou martyrs du protestantisme. Elles s'elevent ä
environ 300 florins par mois en 1679, puis atteignent leur maximum, 500
florins, durant l'annee 1684. De lä, elles vont regulierement s'amenuisant, pour
ne plus representer que 267 florins en decembre 1689. Des 1690, elles ne fönt
meme plus l'objet de comptes separes, mais sont integrees dans les depenses
journalieres.

Dans les depensesjournalieres sont consignees les assistances (viatiques ou
aides en nature) dont beneficient au jour le jour les refugies de passage ou en
bref sejour ä Geneve. C'est dans cette categorie des depenses que devraient se
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refleter le plus fidelement les variations d'affluence. Pourtant, lä non plus, il
n'est pas possible de conclure ä une evolution parallele des comptes et du
nombre de refugies de passage.

Par exemple, on sait que la Bourse consacre 4000 florins en decembre 1687

pour venir en aide ä 700 refugies. Or en fevrier 1688, eile depense 4500 florins
pour seulement 400 refugies. En fait, un examen attentif du registre revele

que cette categorie de depenses regroupe au fil des mois des prestations de

plus en plus heterogenes. Certains mois, les depenses journalieres comprennent

des frais d'etrennes, de medicaments, d'enterrement, de nourriture, etc.
plus eleves que les sommes distribuees aux passants9.

Les pensions hebdomadaires sont distribuees ä des refugies en sejour plus
ou moins brefs ä Geneve. Elles peuvent par exemple consister en une pension
pour un enfant place en nourrice, ou servent ä soulager momentanement une
famille dans la misere. Ces pensions-lä s'elevent ä environ 300 florins par
mois en 1684 et passent brusquement ä plus de 1500 florins en octobre 1685,
soit immediatement apres la Revocation de l'Edit de Nantes, periode durant
Iaquelle Cecile Holtz a note une premiere elevation du nombre des passants.
Ce niveau des depenses perdure durant tout l'hiver, probablement ä cause de
la misere engendree par le froid, puis redescend entre avril et novembre 1686.
A l'approche de l'hiver 1686-87, les pensions subissent une nouvelle hausse,
mais cette fois sans interruption jusqu'en juillet 1687, oü elles atteignent
3500 florins. Jusque-lä, on constate donc que ce type de depense suit d'assez

pres les variations du flux des refugiees. On s'attendrait donc ä une augmentation

tres forte pour les mois d'aoüt et septembre. Au contraire: le montant
mensuel des pensions s'abaisse brusquement ä pres de 800 florins en aoüt et
400 florins en septembre.

Cette curieuse rupture peut s'expliquer:
- soit par l'effectuation d'un transfert des pensions hebdomadaires sur la

caisse des aides journalieres, par suite de la desorganisation du Systeme
d'assistance du au gonflement massif et soudain de la population refugiee,

- soit par une decision des directeurs de la Bourse qui, pour reagir ä une
Situation d'urgence, ont cherche ä reduire de maniere draconienne le
montant des pensions hebdomadaires.

On peut cependant calculer quelques chiffres.
La Bourse francaise depense en moyenne:

de juillet ä decembre 1687 5 fl. 6 s. par personne
de janvier ä decembre 1688 10 fl. 3 s. par personne
de janvier ä mars 1688 12 fl. 9 s. par personne

Signalons qu'ä Grandson ä la meme epoque, on distribue 1 sou et Vi ä chaque passant. A
Lausanne en 1691, la Bourse francaise decide d'accorder 2 sous ä chaque passant. En supposant
que les viatiques verses ä Geneve sont du meme ordre de grandeur, on voit que les autres frais
absorbent une part toujours plus grande des depenses de la Bourse, les secours accordes ä la
population en sejour dans la ville prenant peu ä peu le pas sur le soulagement de la population
de passage.
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Quoi qu'il en soit, cette rupture nous indique que la brutale et massive
augmentation de la population refugiee de l'ete 1687 a immediatement ete
percue comme menacante pour l'equilibre financier de la Bourse frangaise.

- Composition de la vague d'affluence par Statuts

Afin de mieux saisir la composition du Refuge ä Geneve, nous avons
regarde comment s'est reparti au fil des mois l'ensemble des personnes
appartenant ä un Statut donne, soit couples (NFR/NFM), enfants, hommes
sans leurs epouses (NOR), femmes sans leurs epoux (NFS). Le tableau ci-
dessous ne retient que les chiffres pour la vague d'affluence.

Tableau 3. Passages par Statuts (aoüt-septembre 1687)

Couples Enfants NOR XX NFS XX NOR NFS

aoüt 540 1113 1078 930 69 39
septembre 676 1157 940 780 28 28

Total 1216 2270 2018 1710 97 67

Total 2034 4100 5554 3465 1241 492
(pour l'ensemble de la periode)

Calcul en % par rapport ä l'ensemble des personnes de meme Statut:

Couples Enfants NOR XX NFS XX NOR NFS

aoüt 26,6 27,2 19,4 26,8 5,6 7,9
septembre 33,2 28,2 17 22,5 2,2 5,7

Total 59,8 55,4 36,4 49,3 7,8 13,6

Total des passages (tous Statuts confondus):

aoüt 3769 22,3%
septembre 3609 21,4%

7378 43,7%

On n'est pas tres surpris de constater que pour tous les types de Statut (sauf
pour les hommes et les femmes ayant voyage seuls), le maximum se situe en
aoüt et septembre 1687. Ces deux mois totalisent ä eux seuls 43,7% des

passages enregistres dont nous faisons l'analyse: seuls les hommes accom-
pagnes, les hommes seuls et les femmes seules se situent en dessous de ces
43,7%. L'affluence record est due ä d'autres types de passages: principalement,

comme le montre notre tableau, au passage des couples et des enfants.
Ce petit tableau nous permet aussi de rernarquer que les sommets

d'affluence se situent ä des moments differents selon les Statuts. Le passage
s'effectue le plus massivement au mois d'aoüt pour les hommes et les femmes

accompagnes, et au mois de septembre pour les couples.
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Pour les enfants, on constate une quasi-egalite d'affluence dans ces deux
mois-lä, qui contraste avec nos observations au sujet des couples. Cela met en
evidence que les enfants se sont aussi deplaces dans des proportions non
negligeables en compagnie d'adultes isoles de leur conjoint et non pas seulement

dans une constellation parentale. Afin d'etayer cette affirmation, nous
avons procede de trois mois en trois mois ä un sondage directement dans le

registre. Nous avons defini trois types de passage et nous avons calcule pour
chaque mois quelle part ils ont represente chacun.

- le type enfant + couple (structure parentale): c'est celui qui aecuse les plus
fortes disparites suivant les mois. II represente en septembre 1687 la
moitie des passages d'enfants, et connait encore une courte flambee en
aoüt 1688. Mais il diminue fortement au cours des autres mois. En mars
1689, un sixieme ä peine des enfants passent avec un couple devant le
secretaire de la Bourse francaise.

- le type enfant + femme non aecompagnee de son epoux: ce type de passage
est en progression constante durant la periode (38% ä 45% des passages
d'enfants).

- le type enfant + homme non accompagne de son epouse: tres peu represente
en septembre 1687 (12% des passages), ce type de passage n'est privilegie
qu'en avril 1688 (40%). Puis pour les autres mois, sans etre majoritaire, il
constitue le type de passage le plus frequent pour les enfants apres le

passage avec une femme.
Notre hypothese se voit confirmee: les enfants sont passes souvent en
compagnie d'un seul de leurs parents, mais en proportions variables selon les

moments. D'autre part, le passage d'enfants aecompagnes d'adultes de sexe
masculin n'a pas ete rare, et des 1688, il devient meme plus frequent que le

passage d'enfants aecompagnes d'un couple.
Precisons cependant que les couples ont voyage avec un nombre tres

variable d'enfants, atteignant frequemment cinq ou six unites. Les femmes
ont elles aussi voyage avec de nombreux enfants. En revanche, les passages
d'hommes avec plus d'un enfant sont exceptionnels.

Quelques mots encore sur les deux dernieres categories figurant dans notre
tableau: les hommes et les femmes ayant voyage seuls. Par rapport au nombre
total de personnes de ces deux categories qui sont passees ä Geneve, les
chiffres pour les mois d'aoüt et septembre 1687 sont conformes ä la moyenne
(5,6% pour les hommes et 8% pour les femmes).

En fait, les maxima enregistres dans la courbe des hommes et des femmes
seuls se situent aux mois de janvier, fevrier, mars et avril 1688, dans une
periode oü inversement tous les autres Statuts atteignent leur point le plus
bas.
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4. Evolution des Statuts pour l'ensemble de la periode, 1687-1689

Afin de completer nos connaissances, nous avons calcule la part mensuelle
respective des differents Statuts. Ce type de calcul fait apparaitre la composition

du passage et permet aussi de suivre l'evolution chronologique de

chaque Statut.

- Au fil des mois, les couples representent une part de plus en plus faible des

passants assistes.

- Le groupe des femmes ne voyageant pas avec leur epoux NFS), soit la
majorite d'entre elles, represente une part relativement constante (autour de
20%) du passage mensuel, avec un leger tassement entre juillet 1687 et mars
1688, suivi d'une legere reprise jusqu'en mars 1689.

- Les hommes ne voyageant pas avec leurs epouses (NOR) occupent leur
part la plus petite dans le fiot de passants au mois de septembre 1687 (26,8%
des passages). Mais ensuite, leur hausse est spectaculaire, atteignant son
apogee au mois de juillet 1688, oü ä eux seuls ils representent 65,1%, soit les
deux tiers, de l'ensemble des passages. De janvier 1688 ä fevrier 1689,
d'ailleurs, la part des hommes reste pour chaque mois egale ou superieure aux
50% des passages, excepte pour les mois d'aoüt 1688 (41,4%) et mars 1689
(43,3%).

- L'evolution chronologique de la part des enfants par rapport ä celle des
autres Statuts reste plus difficile ä decrire. Apres une tendance generale ä la
baisse jusqu'en juillet 1688, eile subit une hausse aussi spectaculaire que
breve en aoüt 1688, puis retombe ä son niveau precedent, avant d'amorcer
une legere reprise de fevrier ä mars 1689.

5. Description generale du passage ä Geneve, 1687-1689

Si nous reprenons toutes nos observations, nous pouvons tenter de
reconstituer la physionomie generale du passage des refugies ä Geneve de

juillet 1687 ä mars 1689:

- Aoüt et septembre 1687 (7378 personnes): c'est ä la fin du mois d'aoüt que
commence d'affluer un nombre de refugies sans commune mesure avec celui
des mois et des annees precedentes. Ce gonflement soudain de la population
huguenote est surtout du ä la presence inhabituellement elevee de couples
aecompagnes de leurs enfants.

- Des octobre, la Situation se stabilise (moyenne mensuelle: 1316
personnes). Les couples avec enfants sont moins nombreux, les femmes voyageant

sans leur mari continuent de representer le cinquieme environ des

passages. C'est le passage des hommes, seuls ou en groupe, qui devient
majoritaire.
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- Des ce moment, on assiste ä une tres nette baisse des passages pour tous les

types de Statuts (moyenne mensuelle des decembre 1687:203 personnes). Les
hommes voyageant sans leur epouse constituent des lors la majorite des

refugies.

- Durant les quatre premiers mois de 1688, le secretaire n'enregistre quasi
que des hommes ou des femmes voyageant seuls. Les mois d'hiver decou-

ragent vraisemblablement les passages en groupe nombreux. Des avril, le

passage des enfants reprend, mais cette fois-ci ils apparaissent plus volontiers
en compagnie d'hommes qu'en compagnie de couples (le passage avec des

couples ne represente plus que le quart des passages d'enfants).
- En aoüt 1688, le passage des enfants avec des couples ou avec des femmes
redevient majoritaire. D'ailleurs, ce mois-lä, le passage de couples augmente
nettement. On peut y voir un echo de ce qui s'est passe en aoüt 1687:

independamment des circonstances particulieres propres ä 1687, Faffluence
des couples et des enfants augmente durant les mois d'ete. Pour les etres plus
fragiles comme pour les groupes plus nombreux, le beau temps faciliterait le
franchissement de la frontiere par les cols alpins. Notons tout de meme qu'il
fäudrait disposer de donnees sur plusieurs annees pour verifier la recurrence
du phenomene.

- De septembre 1688 jusqu'ä mars 1689, le nombre de passages va globalement

en diminuant (277 personnes ä 187 personnes). Les couples n'excedent
pas 20 personnes par mois et le nombre d'enfants se maintient en dessous de
40 unites. Mais il est interessant de constater que ces enfants voyagent
maintenant de preference avec les hommes ou les femmes, comme au debut
de l'annee 1688.

De plus, ce qui frappe, c'est l'importance constante du groupe des hommes
tout au long du phenomene que nous etudions. Comme on le voit, le flux
incessant des hommes non aecompagnes de leurs epouses a constitue pour
ainsi dire le fonds constant du Refuge huguenot: il represente dans les annees
ordinaires du passage la moitie au moins des passants. On regrette d'autant
plus que notre methode de codage ne nous permette pas d'approfondir notre
connaissance au sujet de ce groupe: leur voyage fut-il en majorite entrepris
avec d'autres hommes, des femmes, des enfants? Varia-t-il au gre des
circonstances ou des origines geographiques?

Dans le troisieme chapitre de cette partie de notre travail, l'analyse des

origines geographiques permettra de repondre partiellement ä ces questions,
en mettant ä jour des differences considerables entre les comportements
migratoires des differentes categories de refugies selon qu'ils proviennent des
diverses provinces francaises.
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B. Analyse par origines: variations chronologiques

/. Remarques sur le decoupage geographique utilise

Le decoupage qui sert de base ä la mise en ordinateur de nos donnees est

celui propose par Samuel Mours10, qui reprend lui-meme la division
ecclesiastique en vigueur dans les Eglises protestantes au cours du XVIP siecle.

Rappeions qu'alors, le royaume etait partage en 16 provinces synodales,
elles-memes divisees chacune en un nombre variable de colloques (voir carte
N° 1). Chaque colloque regroupait 10 ä 15 eglises, donc equivalait toujours ä

une meme population protestante. Les provinces ä forte implantation reformee

etaient donc divisees en plusieurs colloques de dimensions reduites (par
exemple: Dauphine, 8 colloques; Haut-Languedoc-Haute-Guyenne, 7

colloques), alors que les provinces oü le protestantisme etait minoritaire ne
rassemblaient que des colloques au territoire tres etendu (par exemple:
Bretagne, 1 seul colloque; Anjou-Touraine-Maine, 3 colloques). Ceci explique
le regroupement sous une seule «province» de regions generalement dis-
tinctes (par exemple Saintonge-Aunis-Angoumois). Ce Systeme a du moins
l'avantage de rendre possibles les comparaisons chiffrees (de province ä

province ou de colloque ä colloque), puisqu'elles portent en principe sur une
base de dimension identique.

2. Premiers resultats globaux

Dans notre registre, les origines des refugies apparaissent selon l'ordre de

frequence suivant:

Tableau 4. Provinces d'origine, totaux

Province Nombre de personnes

Dauphine 6179
Vivarais 1 179

Bas-Languedoc 1 058

Haut-Languedoc 640
Cevennes 624

Provence 414

Basse-Guyenne 282

Bourgogne 207

Orleanais-Berry 53

Saintonge-Aunis-Angoumois 44

Ile-de-France-Champagne-Picardie 37

10 Samuel Mours, Le protestantisme en France au XVIP siecle, Paris, Librairie protestante,
1972, pp. 60-85.
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Tableau 4 (suite)

Normandie 25
Poitou 20
Lorraine 11

Anjou-Touraine-Maine 10
Savoie 9

Bretagne 3
Sedan 3
Bearn 1

Alsace

10 799 personnes 64%

Sans origine 6 087 personnes 36%

Total 16 886 personnes 100%

Remarques:

- On constate que plus du tiers des mentions d'origine sont lacunaires. Pour
nos analyses, nous avons neanmoins fait l'hypothese probable que chaque
province a ete affectee par ces lacunes dans les memes proportions. Tous nos
resultats ont ete calcules sur les 10 799 mentions declarees.
- Un tel tableau fait bien ressortir le poids extraordinairement fort de la
province du Dauphine comme zone de provenance des refugies. A eile seule,
cette province fournit 57,2% de l'ensemble des passages dont l'origine est
connue, donc depasse meme la somme des refugies en provenance du reste de
la France!

- Ces chiffres impressionnants ne doivent cependant pas nous masquer ce
qui se passe pour les autres provinces. A ne considerer que les chiffres en
valeur absolue, on serait tente de n'accorder d'importance qu'ä la seule
province du Dauphine. Une analyse par pourcentage nous permettra de
distinguer des variations dans le comportement migratoire des provinces
nettement moins representees.

3. Origine des refugies d'aoüt-septembre 1687

Dans les pages precedentes, nous avons mis ä jour la vague d'affluence de
l'ete 1687 et nous avons souligne le röle extraordinaire qu'y jouerent les
enfants et les couples. Afin de mieux cerner ce phenomene, il nous reste ä

examiner d'oü venaient tous ces refugies. Un premier tri sur les origines
isolant les mois d'aoüt et septembre 1687 a permis de dresser la carte des
provenances par colloques.
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Origine par colloques:
le poids du Dauphine et de la Provence (carte N° 2)

On constate que l'origine des refugies pendant ces deux mois est concentree

sur quelques colloques du Dauphine (dans l'ordre: Valcluson, Diois,
Gresivaudan, Gapengais, Baronnies, Viennois, Embrunais, Valentinois, soit

77,8% du total des passages pour la seule province du Dauphine), le colloque
d'Eyrieux en Vivarais, celui de Nimes en Bas-Languedoc et celui de Haute-
Provence (pour tous: entre 900 et 170 refugies).

Un rapide calcul nous indique d'autre part qu'au total 63,3% des passages

provencaux et 57% des passages dauphinois se sont effectues durant cette

periode. C'est donc ä cette provenance inhabituellement elevee qu'on peut
attribuer la hausse spectaculaire des passants en 1687.

Pour affiner quelque peu ces resultats, nous avons fait la meme comparaison

par colloque. Cette analyse nous montre que ce sont surtout, pour le

Dauphine, les colloques du Valcluson (78%), du Val d'Oulx (68,4%), du
Gresivaudan (57,3%) et du Viennois (55%) qui fournissent les gros contingents

de 1687. Pour la Provence, le colloque de Haute-Provence fournit les

73% de ses passants11.

Calcul par pourcentage: le comportement des autres provinces

A cet endroit de notre etude, on pourrait se demander si, pour la meme

periode, les autres provinces ont, comme le Dauphine et la Provence, un taux
d'affluence superieur ä Fordinaire, ce qui attribuerait le phenomene
d'affluence ä une attitude generalisee. En fait, si l'on procede pour les huit
provinces les plus repräsentatives (c'est-ä-dire qui fournissent entre 6200 et

200 refugies au total) ä la meme analyse par pourcentage, on decouvre des

disparites prononcees dans le comportement migratoire des provinces. Dans
les mois qui suivent aoüt et septembre 1687, elles laissent sortir leurs refugies
dans les proportions suivantes: Bourgogne (76%), Vivarais (76%), Cevennes

(82%), Bas-Languedoc (83%), Basse-Guyenne (92%), Haut-Languedoc (93%).

Pour ces provinces, entre trois-quarts et neuf-dixiemes des passages s'effec-

tuent apres aoüt et septembre 1687. Ceci nous montre bien que l'aire de

provenance des refugies de 1687 se localise etroitement aux vallees du massif

11 D'autre part, le classement par frequence dans nos fichiers nous apprend que les localites

d'origine les plus souvent mentionnees pour ces colloques sont:

- pour le Valcluson: toutes les localites du Val Pragela (Fenestrelles, Mentoules, Les Tra-

verses, Laval, Roure);
- pour le Val d'Oulx: Fenils au Val Cezane et Chaumont;
- pour le Gresivaudan: les localites du Trieves: Mens (354 personnes s'en declarent

originaires), Corps, La Mure, ainsi que Grenoble et Saint-Jean-D'Herans;

- pour le Viennois: Beaumont, Roybon, Chateaudouble, Combovin et Montmeyran;
- pour la Haute-Provence: les communes du massif du Luberon: Lourmarin, Cabriere

d'Aigues, Merindol, Manosque.
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Le poids du Dauphine et de la Provence
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alpin dauphinois et provencal, et que le phenomene d'affluence ne correspond

pas ä une attitude etendue ä l'ensemble de l'aire de provenance des

refugies.

La persecution dans les vallees vaudoises: une explication?

II reste ä comprendre pourquoi l'emigration dauphinoise des hautes
vallees alpines a eu lieu precisement durant les deux mois d'aoüt et septembre
1687.

Pour commencer, on se rappelle que le Valcluson (qui fournit de tres loin le

plus grand nombre de refugies), forme des Val Pragela et Val Perouse, cons-
tituait ä l'epoque l'un des colloques de la province du Dauphine. Mais dejä
dans le texte de l'Edit de Nantes (1598), ces vallees, bien que peuplees ä 90%
de protestants, ne se virent plus reconnu l'exercice de la foi reformee. Tout au
long du regne personnel de Louis XIV, les brimades allerem en s'amplifiant,
pour deboucher sur le decret du 7 mai 1685 qui, en avance de quelques mois
sur la Revocation de l'Edit de Nantes, ordonnait la destruetion des eglises et
la suppression de la foi reformee. Une premiere vague de refugies quitta alors
le Valcluson, avant que le Roi n'interdise l'emigration. En 1687, Louis XIV
revint sur sa decision et supprima l'interdiction de partir. Une seconde vague
d'emigrants quitta ä nouveau les vallees vaudoises12. C'est l'arrivee de celle-
ci ä Geneve que nous saisissons ä travers nos chiffres.

Cependant, cette explication ne vaut que pour les vallees vaudoises du
Valcluson. Elle ne rend pas compte de ce qui se passe dans les autres
colloques dauphinois, qui, sans subir des sevices plus graves, et soumis eux ä

l'interdiction d'emigrer, laissent neanmoins sortir massivement leurs
ressortissants. En fait, ce sera plus dans la parente sociologique que dans une
decision politique ponctuelle que nous chercherons ä comprendre la solidarite

de comportement manifestee dans la region alpine du Dauphine.

4. Origine des refugies, juillet 1687-mars 1689 (carte N° 3)

On peut comparer maintenant notre carte N° 2 avec la carte N° 3 qui
montre l'origine geographique des refugies pour toute notre periode sans les

mois d'aoüt et septembre 168713.

On constate immediatement que la zone de provenance des refugies
s'etend au sud-ouest: certains colloques prennent une importance tres forte,
ceux des provinces de Bas-Languedoc, Haut-Languedoc, Cevennes,

12 Cf. Theo Kiefner, Die Waldenser zwischen alter und neuer Heimat, 1685-1700, Mühllacker,
1985.

13 Les nombres entoures d'un cercle figurent les colloques dont le nombre de fugitifs croit dans
des proportions etonnantes.
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Guyenne-Basse. D'autres fönt leur apparition: par exemple le Condomois,
qui acquiert aussitot une extension considerable. Le nord de la France aussi

gagne quelque representativite (en Orleanais-Berry particulierement ou en
Normandie, totalement absente en aoüt et septembre 1687).

Ce sont donc principalement les provinces du sud-ouest de la France qui
ont pris le relais du Dauphine et de la Provence dans l'origine geographique
des refugies ä Geneve apres aoüt et septembre 1687.

C. RECOUPEMENT DES ANALYSES PAR STATUTS ET PAR ORIGINES

Nous venons de voir de quelles regions provenaient les refugies de la
grande vague de 1687, ainsi que leur origine dans les mois qui suivirent l'ete
1687. Mais une analyse des provenances depuis le debut du Refuge, tenant
compte aussi des depouillements de Mlle Cecile Holtz, doit nous apporter les

derniers resultats dont nous avons encore besoin pour aborder la synthese de

notre travail.

1. Extension chronologique

Pour cette partie-ci de l'analyse qui porte sur un echantillon plus vaste,
nous avons determine trois periodes chronologiques, decoupees en fonction
de leur Situation par rapport ä la vague d'affluence (avant/pendant/apres) et

que nous allons comparer entre elles. La premiere periode est celle examinee
par Cecile Holtz. Elle debute en janvier 1684 et se termine en decembre 1686,
totalisant 5204 refugies. La deuxieme periode regroupe les deux mois d'aoüt
et septembre 1687 et totalise 7368 personnes. La derniere periode s'etend de

juillet 1687 ä mars 1689, sauf les mois d'aoüt et septembre 1687, et compte
9518 personnes.

Afin d'obtenir une image precise de ces differentes phases du Refuge du
point de vue de la Variation des provenances geographiques d'une part et du
point de vue de la Variation des Statuts d'autre part, il est necessaire d'intro-
duire ici le tableau suivant, auquel nous nous rapporterons frequemment
dans les pages suivantes.
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Tableau 5 (suite)

5. CEV
6. GUB
7. BOU
8. PRO
9. Divers

41 12 115 342 510

22 12 26 198 258

46 28 29 54 157

40 34 27 51 152

37 24 17 91 169

Total 1066 522 1297 3391 6276

Inconnus 764 296 883 1299 3242

Total 1830 818 2180 4690 9518

Pour la commodite de lecture du tableau, les noms des provinces sont donnes sous abreviations.

Celles-ci se decodent ainsi: DAU Dauphine, BOU Bourgogne, LAB Bas-Languedoc,
VIV Vivarais, ICP Ile-de-France/Champagne/Picardie, ALS - Alsace, CEV Cevennes,
LAH Haut-Languedoc, ORB Orleanais-Berry, ATM Anjou/Touraine/Maine, NIE
Normandie, GUB Basse-Guyenne, SAA Saintonge/Aunis/Angoumois, POI Poitou, LOR
Lorraine, PRO Provence.

Analyses et commentaires: caracteristiques des trois periodes

Une premiere comparaison sur les origines par provinces nous indique
dejä de fortes disparites temporelles. Si on dresse pour chaque tranche
chronologique la liste des provinces fournissant le plus fort contingent de refugies,

on constate que:
- Pour la lre periode (1684-1686), il s'agit des provinces suivantes: le
Dauphine (41,3%), la Bourgogne (17,6%), le Bas-Languedoc (11,3%), le Vivarais
(6,8%), FIle-de-France-Champagne-Picardie (5%), l'Alsace (3,5%), les
Cevennes (2,7%) et le Haut-Languedoc (2,7%).

Ce qui nous frappe immediatement, c'est la presence dans cette liste de

provinces qui ne reapparaissent pas par la suite, telles que FIle-de-France-
Champagne-Picardie, l'Alsace et la Bourgogne. Si l'on examine ces memes
origines en distinguant les differents Statuts entre eux, on constate que ce

sont les femmes sans epoux qui grossissent les chiffres: 16% d'entre elles sont
originaires de Bourgogne (11,5% chez les hommes sans epouse), et 8% d'Ile-
de-France-Champagne-Picardie (2,6% chez les hommes). Dans le groupe
des femmes toujours, l'Alsace depasse le Bas-Languedoc comme zone de

provenance.
Signalons cependant que les mentions d'origine lacunaires sont deux fois

plus nombreuses chez les femmes que chez les hommes ä cette periode-lä. On
peut donc penser que le retablissement de ces renseignements comblerait
peut-etre le deficit constate pour les provinces du Bas-Languedoc et du
Dauphine. Mais il n'expliquerait pas pour autant la part tres elevee des

provinces du nord-est de la France dont la presence dans nos statistiques
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reste surprenante. II existe bien pour la periode en question deux zones de

provenances differentes, l'une concentree au sud-est (d'oü proviennent en
majorite des hommes), et l'autre au nord-est et au centre de la France (dont
proviennent en majorite des femmes).

On constate donc qu'au debut du Refuge, les protestants proviennent dejä
des zones qui deviendront les principaux foyers d'emigration. Mais en meme
temps, une fraction importante des femmes sans epoux fuit des provinces qui
ne joueront plus qu'un röle mineur des 1687. II reste difficile d'expliquer ce
phenomene de bipolarite des origines, mais, remarquons, nous pouvons le
mettre en parallele avec les observations de G. Perrenoud: durant tout le
XVIIe siecle, la Bourgogne, la Champagne, la Picardie et l'Alsace sont des

regions traditionnellement attirees par Geneve14. II y aurait donc deux
phenomenes qui se superposeraient encore au debut du Refuge: le debut de la
migration huguenote et la persistance d'une migration traditionnelle vers
Geneve. II resterait ä comprendre en quoi cette attitude est propre aux
femmes et non ä l'ensemble des fugitifs.

Le groupe des couples quant ä lui suit un comportement analogue ä celui
des hommes, sauf en ce qui concerne la Bourgogne, assez fortement repre-
sentee comme zone d'origine.
- Pour la 2e periode (aoüt et septembre 1687), l'ordre des provinces est le
suivant: Dauphine (77,8%), Vivarais (6,1%), Provence (5,8%), Bas-Languedoc

(4%) et Cevennes (2,5%).
Les femmes et les hommes sont representes de maniere identique dans

chaque province, sauf en ce qui concerne la Bourgogne, encore legerement
majoritaire chez les femmes. Pour ces deux Statuts, c'est surtout Femergence
de la Provence comme lieu d'origine qui saute aux yeux (eile passe de 6 ä 262
emigrants). Signalons aussi (comme nous l'avons dejä dit tout ä l'heure) que
la Provence, en 4e position chez les hommes comme chez les femmes, occupe
en revanche la seconde place chez les couples et chez les enfants.

- Pour la 3eperiode (juillet 1687-mars 1689, moins aoüt-septembre 1687),
on trouve d'abord le Dauphine (42,4%), le Vivarais (14,4%), le Bas-Languedoc

(13,9%), le Haut-Languedoc (9,5%), les Cevennes (8,1%) et la Basse-

Guyenne (4,1%).
On peut rernarquer que le Dauphine diminue d'un tiers le nombre de ses

emigrants, alors qu'on assiste ä un spectaculaire essor d'autres provinces, qui
multiplient leurs fugitifs entre 3 (Vivarais) et 13 (Haut-Languedoc), mais ce

developpement de l'emigration n'est pas compose pareillement pour chaque
province: pour le Vivarais, le Haut-Languedoc et la Basse-Guyenne, ce sont
les hommes surtout qui sortent beaueoup plus nombreux; pour les Cevennes,
ce sont curieusement les femmes et les hommes. Le Bas-Languedoc, lui, se

14 Voir A. Perrenoud et G. Perret, Livre des habitants de Geneve, Societe d'histoire et
d'archeologie de Geneve, 1985, p. 21.
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demarque du comportement general: l'accroissement des departs a lieu pour
toutes les categories de refugies.

Pour tous les Statuts, on assiste ä un recul tres net de la Provence: en
7e position, sauf pour les couples (5e position).

III. Synthese et conclusions

La presentation de nos resultats achevee, nous allons tächer de les regrou-
per et de les confronter pour obtenir un eclairage plus precis sur les premieres
annees du Refuge ä Geneve ainsi que sur la sociologie et la Chronologie des

departs pour les sept provinces francaises les plus representees parmi la
population refugiee.

Rappeions d'abord quelques resultats:

- les provinces du Dauphine, du Bas-Languedoc, de la Bourgogne et de la
Provence laisserent partir une population assez melangee, oü les couples,
les femmes et les enfants representerent, selon les moments, une forte
proportion des migrants;

- au contraire, les provinces du Haut-Languedoc, du Vivarais et des
Cevennes fournirent essentiellement une population migrante masculine
dans les proportions les plus elevees, ceci tout au long des annees que nous
avons depouillees.
Rappeions d'autre part que nous avions constate que les provinces du

Bas-Languedoc, de la Bourgogne, du Haut-Languedoc, du Vivarais et des
Cevennes laisserent sortir dans une ecrasante proportion leurs emigrants
apres aoüt et septembre 1687.

Si nous combinons maintenant les resultats de ces deux analyses (Variation
des Statuts par province et Variation chronologique par province), nous
distinguons finalement trois types de comportement caracterisant les zones
de provenance:

1er type: Dauphine et Provence: (7551 refugies)
Ces deux provinces laisserent partir une population oü la part des couples
et des enfants etait relativement elevee, et sur un laps de temps tres ra-
masse (essentiellement aoüt et septembre 1687).

2e type: Bas-Languedoc et Bourgogne: (2072 refugies)
Ces deux provinces laisserent sortir relativement beaueoup de couples et
d'enfants, mais surtout apres la vague d'affluence, et sur une longue
periode (etalement du Refuge).

3e type: Haut-Languedoc, Vivarais et Cevennes: (2784 refugies)
Ces trois provinces laisserent sortir des hommes dans des proportions
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beaueoup plus fortes que toutes les autres. Pour elles aussi, les departs
eurent lieu en grande partie apres l'ete 1687.

II reste bien sür ä comprendre les raisons de ces parentes. Une etude
comme celle-ci, basee essentiellement sur des donnees chiffrees et des
analyses statistiques, ne permet pas de resoudre les questions qu'elle souleve
C'est pourquoi nous ne ferons qu'esquisser quelques directions de recherche
possibles.

Pour mieux comprendre en quoi les provinces d'un meme groupe peuvent
etre parentes, nous nous sommes attaches ä retrouver d'autres caracteristiques

communes.
Nous constatons que le premier groupe rassemble deux provinces du massif
alpin, toutes deux proches de la Suisse. La parente geographique se double

d'une parente socio-economique. L'absence d'indications sur la profession
des refugies ne nous permet pas de reconstituer le profil socio-economique
des emigrants de ces provinces, mais Fanalyse par colloques nous l'a
confirme: ce sont essentiellement les regions de haute montagne (Haute-
Provence, Valcluson, Gresivaudan,...) qui ont fourni les gros contingents de
refugies. II n'est pas temeraire de postuler qu'il s'agissait lä d'une population
tres largement active dans le secteur agricole (culture et elevage), peu
instante et sans maitrise des techniques industrielles.

Le second groupe rassemble plutot des provinces oü la population emi-
grante provenait soit des milieux urbains, soit des zones rurales de plaines
autour de ces centres urbains. L'analyse par frequence des noms de villes
montre que pour le Bas-Languedoc, un quart des emigrants annoncent venir
de la seule ville de Nimes. Pour la Bourgogne, la meme analyse nous
indiquent que 53,6% des protestants viennent des villes de Pailhat, Pont-de-
Veyle, Ils-sur-Tille et Lyon.

Le troisieme groupe rassemble aussi des provinces montagneuses, mais qui
n'appartiennent pas au massif alpin. Ces provinces sont plus eloignees de la
Suisse que le Dauphine et la Provence. Ce qui les apparente surtout, c'est que
le protestantisme y est solidement implante. On sait que c'est dans ces trois
regions que la resistance ä la reconquete catholique sera la plus violente, par
la Constitution de bandes armees qui dejoueront longtemps les armees
royales. C'est lä aussi que precheront les «Inspires» autour des annees 1700,
apres avoir fait des adeptes dans les vallees dauphinoises. On discerne d'ailleurs

lä une autre parente entre ces trois provinces et celles du premier
groupe: la resistance armee au catholicisme (il est en effet permis de rapprocher

la reconquete armee des vallees vaudoises par les refugies en 1687 ä la
rebellion plus tardive, et moins chanceuse, des Camisards des 1702).

En fait, on serait tente d'opposer d'un cöte le comportement des protestants

des villes et des plaines du sud de la France, plus disposes ä quitter leur
pays avec toute leur famille, au comportement des protestants des massifs
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montagneux (Centre et Alpes), farouches et pauvres, oü seuls les hommes
sortirent de France.

Mais le comportement du Dauphine et de la Provence apporte un correctif
ä cette hypothese. Dans ces regions alpines, l'emigration fut aussi generale

(comme pour les zones urbaines), bien que leur Constitution sociologique et

confessionnelle füt plus proche de celles des provinces du troisieme groupe.
Est-ce ä dire alors que l'opposition plaines urbaines/vallees montagneuses
n'est pas entierement satisfaisante?

II est bien evident que Feloignement respectif de la Suisse peut expliquer
qu'ä Situation semblable, le comportement de deux regions ait pu etre aussi

differencie.
Mais ce que ces quelques reflexions montrent surtout, c'est dans quelle

ignorance nous sommes encore au sujet des modalites de depart choisies par
les refugies dans chaque localite. Une comparaison entre des villages du

Dauphine et des localites du groupe Haut-Languedoc-Vivarais-Cevennes
devrait nous eclairer sur la genese de ces departs, sur leur veritables
consequences demographiques, economiques, sociologiques. D'autre part, la

poursuite du depouillement des registres genevois nous donnerait certainement

nombre de perspectives permettant de retracer l'evolution ulterieure
du Refuge ä Geneve. Comme on le voit, ce travail n'a pu indiquer qu'un
debut d'analyse. II serait maintenant passionnant de verifier si les comportements

migratoires que nous avons mis ä jour restent constants, se modi-
fient ou se substituent ä d'autres dans les annees posterieures ä 1688. Ce n'est

qu'ä ces conditions que des affirmations definitives pourront etre avancees

sur le phenomene du Refuge. Le travail ne manque pas, le territoire de

l'historien du protestantisme est bien loin d'etre entierement defriche.
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